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Les debuts de l'electrotherapie (II)

LES PREMIERES CURES PAR L'ELECTRICITE
par MARC CRAMER

Expose presente cievant la Societe medicale de Geneve le 28 juin 1956 (cf. « La Croix-Rouge suisse », 15 juillet 1956)

Laissons lä l'aimant et ses mirages et venons-
en ä des choses plus serieuses: les cures par
l'electricite.

II semble que, des le debut, l'on ait cru voir
dans l'electricite une sorte de panacee, capable
de rendre la jeunesse aux vieillards, la vue aux
aveugles, Tome aux sourds, l'intelligence aux
cretins, de guerir toutes les maladies.

D'oü est. venue cette sorte d'obsession de
l'electricite, agent de cures?

Peut-etre tout simplement de ce que l'electricite

ne parassait servir qu'ä distraire les gens du
monde et qu'on lui cherchait une utilite. Un
brave homme de cure, en Allemagne, physicien
amateur, ecrivait dans les Leipziger Sammlungen
au debut du siecle:

« ...J'ay toujours ete dans la ferme persuasion que
le sage autheur de la nature n'a pas donne en vain les
effets que produit l'electricite... »

Argument infiniment louable, mais scienti-
fiquement insuffisant.

Peut-etre y avait-il autre chose: II est d'ex-
perience courante que, lorsque l'on peigne une
chevelure ou que l'on frotte un corps bien sees,
il est facile d'en tirer de petites etincelles, on en-
tend alors souvent un leger bruissement.

Nous savons bien qu'il ne s'agit la que d'une
electricite de frottement, mais, ä l'epoque, l'on
s'y trompait, on avait cru y trouver la preuve
que la vie, elle-meme est un phenomene elec-
trique, seulement et purement electrique. C'etait,
avant la lettre, la « force vitale » de Lavoisier.

On tenait que l'electricite, le fluide electrique
etait une sorte de matiere immaterielle (un peu
comme 1 'ether imponderable dont ont vecu les
physiciens pendant bien longtemps), non seulement

indispensable ä la vie, mais qui pouvait
bien etre, peut-etre, l'essence meme de la vie.

L'experience de Musschenbroek, d'apres l'abbe Nollet.

Une experience electrique au milieu du XVIIle siecle

Malades «positifs» et malades «negatifs»...!
Certains allaient meme plus loin et raffi-

naient sur les deux sortes d'electricite « positive

» et « negative », tel Claude Revillon, le

jeune, medecin dijonnais repute qui, ne se ren-
dant pas compte que « positif » et « negatif » ne
sont que des mots, etudiait longuement les maladies

vaporeuses et hypocondriaques, et les attri-
buait ä des defauts d'electrisation.

II ecrit que de deux corps « ...celui qui en
aura le plus sera electrise positivement et celui
qui en aura perdu sera en etat de moins, que
l'on est convenu d'appeler negatif...»

Revenant ä ses malades « vaporeux », il constate

que certains sont faibles, decolores, insom-
niques et pense qu'ils manquent de fluide
electrique, qu'ils sont « negatifs »; tandis que d'autres
sont irritables, ont le pouls convulsif, le som-
meil inquiet et peuple de reves, ils ont trop de

fluide, ils sont « positifs ». En consequence, les
premiers doivent etre traites par l'electricite
positive, les seconds par l'electricite negative.

Le livre de Revillon est, malgre tout, ä lire;
si l'on y trouve bien des enfantillages, comme
lorsqu'il pretend que e'est le vent du nord qui
apporte le plus d'electricite, il n'en contient pas
moins un grand nombre d'observations justes
et interessantes et peut, en quelque maniere,
faire figure de precurseur des meteorolo-physio-
logistes modernes.

Pendant la premiere moitie du siecle, l'on
s'est presque toujours borne ä soigner (avec suc-
ces, du reste) par l'etincelle electrique de petites
callosites aux mains ou aux pieds, que l'on appe-
lait pompeusement « tumeurs ». II semble bien
que la guerison ne füt alors due qu'ä la petite
cauterisation par l'etincelle; n'importe quelle
pointe de feu eüt obtenu le meme resultat.

Puis, tres tot apres les premieres experiences
de Musschenbroek, on a essaye la commotion
(decharge d'une bouteille de Leyde) et on lui
attribuait une action sur l'economie generale.
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Par exemple, Legouz de Gerland, Grand Bailli
d'Epee du Dijonnais, fondateur du j ardin bota-
nique de Dijon, physicien amateur, et rhuma-
tisant, encourage par l'exemple de Jallabert, a

voulu experimenter sur soi-meme et sur d'autres
Taction de l'electricite: mais il ecrit ä Jallabert:

« J'ai eprouve plusieurs fois que l'electricite laisse

un grand mouvement dans le sang qui se porte ä la tete
et y laisse une espece d'etourdissement qui derange le
sommeil... »

II pretend meme avoir, par ce moyen, re-
donne des regies ä une femme qui les avait per-
dues « par &ge competent ».

Probablement y avait-il quelque exageration
dans ces dires, mais il faut aussi tenir compte de

la nouveaute du fait, de la surprise causee ä des

gens, qui n'en avaient aucune idee, par des se-
cousses electriques qui ne nous emouvraient qu'ä
peine.

Le «manchon de soufre» du Venitien Pivati
II faut, ici, citer encore l'appareillage fort in-

genieux de Pivati. Pivati, avocat venitien, secretaire

et avocat de l'Academie alors si reputee
de Bologne, auteur de la premiere encyclopedie
italienne, a invente une technique fort curieuse,
et amüsante. En 1745, il a fait fabriquer des
manchons en soufre massif, dans lesquels on
pouvait introduire le bras ou la jambe du
malade; il enduisait la surface interieure d'une
resine medicamenteuse ou de quelque autre
remede qu'il pensait propre pour la maladie
ä traiter. Ceci fait, il frottait energiquement

« Recherches sur les causes particulifcres des phenomenes
electriques et sur les effets nuisibles ou avantageux qu'on peut en
attendre », par l'abbe Nollet (1753).

La machine d'Otto de Guericke.

le soufre ou, mieux, le reliait ä sa machine
electrique.

II pretendait, par ce procede (qu'il appelait
assez gauchement Intonacatura) avoir trouve le

moyen d'introduire des medicaments dans l'or-
ganisme par le moyen de l'electricite. C'est, dit-
il « une maniere tout a fait douce et commode
d'administrer des remedes avec toute leur acti-
vite, d'une maniere pour ainsi dire insensible ».

II est, malheureusement, evident, est-il be-
soin d'y insister, que malgre ses affirmations, il
n'a et n'a pu obtenir aucun resultat: les quan-
tites d'electricite mises en jeu par la decharge
statique sont infiniment trop faibles pour pro-
voquer l'electrolyse d'une quantite appreciable
de n'importe quel produit.

Si des resultats ont ete obtenus malgre tout,
peut-etre etaient-ils dus ä Taction de la chaleur,
ä la suggestion, ä tout ce que Ton voudra mais le
certain est que l'electricite n'y etait pour rien.

Pourtant, est-ce hasard, charlatanisme plus
ou moins conscient, ou erreur de sa part, on est

un peu tente de voir, la, une sorte de pressenti-
ment des modernes techniques d'Ionisation.

Theologien, magistrat, physicien, le Genevois
Jean Jallabert et la vraie naissance de l'elec-
trotherapie
Apres tant d'essais plus ou moins reussis,

mais dont aucun ne revetait une bien grande
importance, c'est de la fin de 1747 que nous

pouvons dater l'acte de naissance de l'electro-
therapie, epoque de la premiere guerison in-
discutable connue: Jean Jallabert a gueri un
ouvrier dont le bras etait reste paralyse par suite
d'accident. Resultat d'autant plus remarquable
que Jallabert n'avait ä disposition que sa vieille
machine de Guericke, au globe de soufre frotte
ä la main.

Tour ä tour pasteur, mathematicien, physicien,

professeur, bibliothecaire de la ville,
magistrat, syndic, Jean Jallabert est une person-
nalite singuliere et multiple.

Fils d'Etienne Jallabert, pasteur au Desert,
petit-fils de Louis Tronchin, pasteur repute, Jean

12



Machine de Guericke perfectionnee, telle qn'elle fut utilisee par
Jallabert.

ne pouvait guere commencer autrement que par
des etudes de theologie.Tres vite, pourtant, apres
la mort de son pere, attire tant par ses goüts
naturels que par son amitie et son respect pour
ses maitres Calandrini et Cramer, il obliqua vers
les sciences.

En 1737, il est le premier titulaire d'une chaire
de physique experimentale creee expres pour
lui. L'innovation de cette chaire reussit puis-
qu'on lit dans les Registres du Conseil en 1740:

« Les Nobles Scholarques declarent que le cabinet
de Spectable Jean Jallabert et son habilete dans les
experiences ne peuvent procurer que de l'avantage et
de l'honneur ä l'Academie. »

Quelques annees plus tard, Jallabert devait,
en outre, succeder dans la chaire de mathema-
tiques ä Gabriel Cramer, disparu premature-
ment dans un accident absurde, et, enfin, joindre
ä tout cela le gouvernement de la bibliotheque
de la ville et la charge de conseiller, puis de
syndic.

Jallabert nous a laisse un livre remarquable,
sans doute tire des notes de son cours: ses «

Experiences sur l'electricite », modele d'observa-
tion consciencieuse et d'experience logiquement
conduite.

Le premier recit d'une guerison obtenue
par l'electricite
De ce livre, nous extrairons seulement ce qui

a trait ä la guerison du paralytique. L'expose est
fort interessant, parce que c'est la premiere fois
que nous possedons un document qui nous ren-
seigne exactement sur tout ce qu'il faut savoir
du cas: d'une part, nous sommes renseignes,
seance apres seance, sur le traitement et les
resultats obtenus; d'autre part, nous possedons
les rapports successifs du Dr Guiot, qui suivait
le malade et enregistre successivement les pro-
gres obtenus:

Jallabert ecrit:
« Le 26 decembre 1747, le nomme NOGUES, maitre

serrurier, äge de 52 ans et d'une complexion asses delicate

vint chez moi. Le poignet droit etait flechi vers le

cote interne des deux os de l'avant bras, il etait pendant

et sans mouvement. Le pouce, le doigt index, 1'au-
riculaire etaient comme colles les uns aux autres et
flechis vers la paume de la main. II restait au medius
et ä l'annulaire un faible mouvement ...II me dit qu'en
1733 ä la fin du mois de Juin, forgeant une barre de

fer, un coup porte ä faux l'avait jette ä la renverse sans
connaissance et sans mouvement. Que, demeure muet
et sans mouvement, les bains d'Aix en Savoie, lui
avaient rendu la voix et le sentiment...»

Une seconde cure lui avait permis de re-
marcher et ne lui avait laisse que le bras droit
plus ou moins paralyse.

Jallabert commenga par des etincelles, puis
s'enhardit jusqu'ä donner la commotion avec
une petite bouteille de Leyde.

Une fois meme, avec l'imprudence de ses
contemporains, il avait reussi l'experience dite
du perce-verre: la bouteille avait fait explosion
et le malheureux Nogues qui, dorenavant, se
mefiait, montra quelque repugnance ä continuer
le traitement.

Lentement, methodiquement, Jallabert s'ap-
pliqua ä tirer des etincelles de chaque muscle
successivement et vit les muscles paralyses jouer
et peu ä peu, ä sa grande joie, il vit les mouvement

s'amplifier, les sensations revenir dans le
bras paralyse et l'atrophie diminuer.

II s'agit lä, manifestement, de reeducation, et
Jallabert ne s'y est pas trompe, temoin sa cor-
respondance avec Boissier de Sauvages de la
Croix.

Boissier de Sauvages de la Croix, dit malicieuse-
ment «Le medecin de l'amour»
Frangois Boissier de Sauvages de la Croix,

professeur de medecine et de botanique ä Mont-

EXPERIENCES
SUR

L'ELECTRICITE,
AVEC

QUELQUES CO NJ ECTURE S

SUR LA CAUSE DE SES EFFETS.

PAR MR. JALLABERT
Profejfeur en Philofophie Experimentale &

en Mathematiques, des Sociites Royales
de Londres & de Montpellier, & de

rAcademie de l'Inßitut de Bologne.

A GENEVE,
Chez Barrii, lot & Fils.

M. DCC. XL VII I.
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y Ic (raunz Oeidp
« Guerison de la paralysie par l'electricite » frontispice de l'ou-
vrage de 1'abbe Sans (1778).

pellier, jouissait d'une reputation mondiale; si,
avec un sourire, on l'appelait le « Medecin de
l'amour » ä cause de sa these de doctorat au
titre, que nous jugeons aujourd'hui, un peu in-
congru «L'amour peut-il etre gueri par des
remedes tires des plantes», il n'en etait pas
moins l'auteur de l'un des tres beaux traites de
nosologie, reste longtemps classique.

Sauvages, done, ecrivait ä Jallabert (1748):
« J'entre tout ä fait dans vos idees sur les effets

de l'electricite appliquee ä la paralysie Toutes celles

qui precedent d un nerf rompu ou meme dont le principe

est dans le cerveau ne sauraient etre gueries par
l'electricite Elle ne peut etre utile que dans les cas
oü la paralysie est causee par l'obstruction et quelque
fois par la compression de quelque nerf Mais cela
suffit bien pour engager les personnes de l'art ä

examiner cette fagon d'operer. »

Et Sauvages se mit, lui aussi, ä faire des

cures d'electricite et ä guerir, dit-il des «

paralyses vineuses » (sans savoir exactement ce dont
il s'agit, on peut se demander si la Croix-Bleue
n'eüt pas obtenu des resultats analogues).

Les experiences de Jallabert susciterent dans
le monde medical et dans le monde des amateurs
un grand enthousiasme et nombreux furent ceux
qui voulurent l'imiter.

Imitateurs et disciples, de Spengler
ä H.-B. de Saussure

Spengler, un tourneur schaffousois devenu,
assez bizarrement, conservateur du cabinet des
beaux-arts et d'histoire naturelle du roi de Danemark

reussit plusieurs cures analogues, du moins,
il le dit.

L'abbe Nollet, ä qui rien de ce qui est elec-
trique n'etait etranger, fait des essais analogues,
sans grand succes, sur des pensionnaires de
l'Hötel des Invalides. II en profite meme pour
emettre une reclamation de priorite et pretend
que les experiences de M. Jallabert l'ont encourage

ä reprendre des essais qu'il avait autrefois
entrepris.

Nous ne pouvons savoir lequel des deux a
reellement commence, mais il est impossible
d'enlever ä Jallabert la gloire de la premiere
cure reussie.

Apres Spengler, apres Nollet, beaueoup
d'autres se sont essayes ä des experiences
analogues, obtenant des resultats tantöt nuls, tantöt
meilleurs, sur lesquels il ne semble pas y avoir
lieu d'insister. Je voudrais, en terminant, reproduce

une lettre curieuse d'Horace-Benedict de
Saussure ä Jean-Louis Gallatin car, ä cöte du
Mont-Blanc, de la geologie, de la botanique, de
la meteorologie, de la physique, Saussure a voulu
aussi faire de la medecine, mais, nous le verrons,
en prenant certaines precautions.

Quand H.-B. de Saussure s'interesse ä l'elec¬
tricite et raconte les effets qu'il en a obtenus
sur des malades
Jean-Louis Gallatin, medecin repute ä Paris

oü, sans doute gräce ä ses amis Tronchin et
Necker, il avait obtenu la direction de l'höpital
que ce dernier venait de fonder, avait entendu
parier de certaines cures que Saussure avait
reussies par l'electricite et lui avait demande des
details. Saussure done lui repond, le 29juinl7761:

« II m'en coüte beaueoup d'ecrire de longues lettres,
mais il m'en coüterait encore plus de refuser ä vous,
Monsieur, et ä Monsieur votre Pere. quelque chose qui
pourrait vous etre utile, ainsi je vais vous donner
quelques resultats de mes experiences sur l'electricite
medicale

Mais ne vous attendes m ä de l'ordre. ni ä du stille,
cette lettre n'est que pour vous et vous n'aves pas be-
soin de cette rhetorique, vous ne voules que des faits.

En general, il m'a paru que l'Electricite guerissait
les paralysies et les rhumatismes lorsqu'ils ne sont pas
trop inveteres et qu'ils viennent de stagnations et d'en-
gorgements froids, mais qu'elle n'y faisait rien lorsque
les maux etaient forts anciens ou produits par des
humeurs äcres et exaltees

« J'ai toujours commence le traitement par
l'electricite simple2 lorsque j'ai cru le malade deheat et le
cas peu presse; quand le malade m'a paru robuste, et le
cas presse, j'ai commence par les etincelles d'abord
moderees et puis tres fortes, mais je n'ai employe la

i Les necessites de la mise en page nous ont oblige de sup-
primer quelques passages
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commotion :i que quand apres plusieurs seances le ma-
lade m'a paru n'etre point eprouve par 1'electricite,
qu'elle commencoit ä lui faire quelque bien et que je
n'etois pas fonde ä esperer que les remede continue ä

la meme dose put lui procurer un soulagement
considerable

«Le mal que fait 1'electricite...»

Le mal que fait 1'electricite quand eile en fait, c'est

d'augmenter la mobilite du genre nerveux, de donner
des maux de tete, des insomnies, des tremblements, de

l'agitation et meme une espece de fievre. J'ai eprouve
moi meme ces inconvenients lorsque je tirois des etin-
celles de mes patients de fagon qu'elles traversassent
mon corps et que j'avois cinq ou six patients par jour.
Depuis lors, je les fais tirer par differentes personnes.
Ainsi, dans tous les cas, ou ces inconvenients sont dan-
gcreux, 1'electricite est absolument contreindiquee.

Les signes du bien qu'elle fait et qui precedent
quelque fois tout autre apparence, de guenson sont une
augmentation d'appetit et de force, de meilleures digestions,

des demangeaisons dans la place electrisee et le

meilleur de tous les signes sont de petites elevures

rouges qui paroissent sur la partie malade, les sueurs
que 1'electricite excite fort souvent. Pour favoriser ces

eruptions cutanees, j'ai un tres grand soin que le
malade ne prenne point froid apres l'electrisation, je le

fais mettre dans un lit bien chaud, le fait frotter avec
des flanelles chaudes et seches et lui fait prendre un
leger diaphoretique. Mais pour n'avoir point de proces
avec votre respectable Faculte, j'exisge toujours que le
malade vienne accompagne d'un medecin et prenne le

diaphoretique de sa main. C'est sans doute ä cette sage

precaution que je dois la benediction que le Ciel a

accorde ä quelques-unes de mes cures dont je vais vous
donner quelque detail.

L'aveugle et le paralytique:
«Feu M. le Conseiller DuPan...»

Feu Mr. le Conseiller DuPan, — c'est une de mes

plus anciennes cures — avait eu des attaques d'une

Horace-Benedict de Saussure (1740 - 1799) peint par Juel. (Biblio-
theque publique et umversitaire de Geneve

paralysie, il perdait tout ä coup pour quelque moment
le sentiment de tout un cote sans toutefois perdre le
mouvement. Ces accidents devenoient de plus en plus
frequents au point de revemr plus d'une fois par
semaine, ce qui etait tres incommode et tres effrayant.
Une douzaine de seances de demi-heure chacune
pendant l'espace de quinze jours ou trois semaines avec les
etincelles sans commotion, l'ont gueri radicalement, il est
mort plusieurs annees apres d'une tout autre maladie,
sans avoir eu aucun ressentiment de paralysie.

La femme d'un domestique de mon grand'pere,
nomme Noyer, avait une goutte seraine, l'un des yeux
etait completement aveugle, l'autre ne pouvait distin-
guer que la lumiere des tenebres.

C'etait une femme d'un temperament mou et humide;
l'electrisation lui a rendu peu ä peu l'usage de ses deux
yeux, non pas ä pouvoir lire, mais ä faire son menage,
ä connaitre d'un cöte de la rue ä l'autre les gens qui
passent. II est vrai qu'elle a supporte 1'electricite pous-
see ä un degre tres haut avec une patience admirable,
je l'electrisais cinq fois par jour, demi-heure chaque
fois et lui donnois ä chaque fois depuis 10 jusqu'ä 20

commotions et les faisois passer de l'ceil ä la nuque du
col; mais les progres sensibles et graduels de sa vue
qui alloient en croissant quand elle continuoit 1'electricite

et qui diminuoient des qu'elle la suspendoit rani-
moient son courage et sa patience. II lui vint enfin des

maux de tete auxquels elle etoit naturellement sujette
qui la forcerent ä discontinuer. Mais le bien de 1'electricite

s'est soutenu, il y a actuellement six ans qu'elle
n'a fait aucun remede, contente de la vue qu'elle a qui
suffira ä ses besoins. Un phenomene bien singulier et ä

mon gre inexplicable, c'est qu'elle a ete longtemps, dans

2 C'est probablement ce que nous appelons aujourd'hui
« faradisation » (M C.)-

3 Ii s'agit de la decharge d'une «bouteille de Leyde» Serait-
ce le premier essai d'electro-choc? (M. C

15



L'abbe Nollet fait eprouver la commotion electrique ä un cle-

tachement de Gardes frangaises.

le cours de sa guerison, ä pouvoir distinguer des objets
colores ä la lumiere du jour meme tres faible, tandis
qu'elle ne pouvoit pas appercevoir en aucune mamere
les objets eclaires par la flamme et que, quand je lui
mettois la bougie si pres de l'ceil qu'elle lui brüloit
presque les cils, eile ne s'en doutoit en aucune maniere.
La premiere fois qu'elle appergut une chandelle fut un
beau moment pour eile, eile la vit comme un globe
rayonnant et chaque jour ä mesure que l'electricite
agissoit, elle la voyait diminuer de grandeur et s'ap-
procher de sa veritable forme; enfin, elle a vu et voit
encore ä la lumiere comme au jour.

D'autres traitements de paralytiques et de rhumatisants
menes ä bien par M. de Saussure

...Mr. Buttini. le doyen du CC, vieillard de pres de
80 ans, eut une paralysie sur tout un cöte du corps, on
le transporta chez moi, le lendemam sa jambe trainait
derriere lui comme si elle eut ete attachee avec une
corde; des la premiere electrisation, qui ne fut que de
20 minutes, il reprit une partie de son empire sur sa

jambe et put la ramener presque sous lui et en peu de

jours, il fut en etat de marcher, et il jouit encore il y a

cinq ans de cela, de l'usage libre de tous ses membres.
Mr. Isaac Vernet reprit aussi en moins de cinq

minutes la sensibilite qu'il avait perdue, il vint avec un
effroi inexprimable croyant que chaque etincelle allait
lui donner la mort, mais il fut tout etonne de voir que
les premieres etincelles ne lui faisaient absolument
aucun mal et qu'il n'en ressentait pas meme la plus
legere piqüre. Mais peu ä peu il sentit augmenter leur
action jusqu'au point que les dernieres lui faisaient
pousser des cris et faire des grimaces extravagantes. II
regagna en peu de jours l'usage de sa jambe; la main
tarda un peu davantage

Mr. Brugnieres, un negociant de Nimes qui etait
venu faire ses Päques ä Geneve, au moment de monter
en chaise pour son retour, fut surplus d'une attaque de

paralysie sur un cöte, il avait la bouche de travers, la
main froide, enflee et sans mouvement, de meme que la
jambe Au bout d'environ trois semaines pendant les-
quelles il fut electrise une ou deux fois par jour, il fut
si parfaitement remis qu'ayant rencontre dans la rue,
Mr. Butini qui lui demanda comment il se trouvait,

il fit, pour toute reponse plusieurs sauts ä cloche pied
sur le pave sur le cöte qui avait ete malade.

J'ai gueri plusieurs rhumatismes, souvent des ma-
lades qui etaient affliges de maladies plus graves ont
ete gueris, chemin faisant, de leurs rhumatismes. La
plus belle cure que j'aye faite de cette douleur, est celle
de Mr. Dunant, Officier au service du Piemont; il avait
un rhumatisme ä l'epaule dont il souffrait de douleurs
tres vives et tres frequentes, depuis plus de quatre ans,
il fut gueri dans une seule seance de vingt ou vingt
cinq minutes, sans aucune commotion, mais avec de
bonnes etmcelles II y a de cela cinq ou six ans, je l'ai
revu encore l'hyver dernier, il vint ä moi me remer-
cier en m'assurant qu'il n'avait pas depuis lors ressenti
le moindre retour de ses douleurs

Voilä, mon eher Monsieur, bien des faits et de dif-
ferants genres qui prouvent le parti que l'on peut tirer
de l'electricite, je pourrais en ajouter plusieurs autres,
mais ceux lä me paraissent suffisants. Quant ä ceux ä

qui l'electricite n'a pas fait de bien, elle ne leur a fait
aucun mal de quelqu'importance, d'autant plus que je
discontinue des que je vois qu'elle commence ä nuire,
aussi n'en ai-je jamais eu de reproche...»

*

Cette lettre est interessante ä plusieurs egards;
les cas sont bien observes et exposes avec details,
mais nous voudrions comprendre un peu mieux,
ä la lueur de nos connaissances modernes, de

quoi souffraient ces malades; s'agissait-il d'une
vraie amaurose, e'est-a-dire d'une paralysie du
nerf optique, de vraies hemiplegies, de vraies
apoplexies ou, bien, etaient-ce des troubles d'ori-
gines nerveuses, de ce que Charcot appelait, il y
a un demi siecle, de l'hysterie? Nous ne savons et
voulons laisser aux medecins qui en seraient
curieux le soin de poser un diagnostic.

Ctinuui del

Suerison de la paralysie par l'electricite au XVIIle siöcle.
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